Echappées belles
En poursuivant sa descente des gorges de l’Ardèche, Sophie découvre le cœur touristique de département. A la belle saison, le défilé dans ce temple de canoë est incessant. Si toutes les nations de l’Europe y sont représentées,  dans le camping de la Robine, chez Mariska, on rencontre surtout des Hollandais. 
-
Moi, je me demande s’il y a encore les Hollandais qui connaissent pas l’Ardèche, ou qui ne sont pas venus à Vallon-Pont-d’Arc, mais, bon, il y a beaucoup aussi qui reviennent tous les ans. Donc, ça fausse peut être un petit peu les statistiques de ce côté-là.
Mariska est arrivée d’Amsterdam il y a 34 ans pour donner des cours de Français dans ce camping. Elle n’est finalement jamais repartie, malgré les préjugés. 

- 
A l’époque on disait que les Hollandais, ils arrivaient avec sa caisse de pommes de terre parce qu’ils ne voulaient pas faire ses courses en France.  Mais ça a beaucoup changé parce qu’ils consomment beaucoup quand ils viennent ici, ils vont au restaurants, ils font leur courses ici, il y a pas de problème.  

Vallon-Pont-d’Arc voit sa population multipliée par 10 en été, et devient le camp de base à l’entrée des gorges. A l’automne, Vallon retrouve sa quiétude de village agricole, et offre une autre forme de tourisme.
- 
Et ici on peut faire des petites balades, des grandes balades, on peut aller au bord d’une rivière, on peut visiter des marchés, des petits villages, on a vraiment le tout en proximité, quoi. Donc c’est vraiment chouette.

-
C’est aussi une manière de ne pas aller sur la côte ou la mer, où il y a peut être trop de monde, il fait trop chaud, on voulait un endroit plus calme.

-
Vous aller passer les rapides de Charlemagne un peu plus loin.  Et pour passer les rapides de Charlemagne il faut être bien engagé dans la veine d’eau, avec le nez du bateau bien droit dans la veine d’eau,  et on continue à pagayer dans les rapides, pour maintenir le rapt du bateau droit dans les rapides. Et comme ça on passe bien.
La location des canoës à Vallon fait vivre 250 personnes. Il faut dire que certains jours, près de 2 000 embarcations sillonnent la rivière.
-
Il y a autre jolies choses à voir dans le département, mais c’est vrai que l’activité canoë et kayak, c’est la première activité qui est pratiqué ici sur les gorges de l’Ardèche. Ce qui ramène en plus de monde plus particulièrement sur Vallon-Pont-d’Arc.

La difficulté modérée de la descente de l’Ardèche est une des raisons de son succès. Mais c’est surtout son paysage grandiose et préservé qui séduit toujours les visiteurs. D’ailleurs, l’un des tout premiers camps naturistes de France, est installé au fond de ses gorges, voici plus de 30 ans. Et aujourd’hui encore, les campeurs dévêtus de la plage des Templiers font partie du paysage.
-
Notre petite organisation naturiste, si vous voulez en Ardèche, dans les gorges de l’Ardèche, si isolée qu’elle soit, et si peu importante qu’elle soit, elle représente énormément pour le tourisme dans cette région, et le tourisme, le vrai, le noble tourisme, celui des gens qui veulent découvrir quelque chose de plus, qui veulent une respiration, vous comprenez.

Autrefois, sur les ères de bivouac aménagées au fond des gorges, on comptait certains soirs jusqu’à 2 000 personnes. Pour sauver cette espace devenue menacée, la fréquentation est désormais limitée à 250, sans que l’ambiance festive n’en souffre.

-
Levez  les mains ceux qui on fait des chutes ! Et voilà. L’eau était frivole ?
-
Comme quoi.

-
C’est à découvrir, c’est à faire, c’est très bien. Ca mérite d’être fait, refait, et revenir, deux fois, trois fois par an…

Dans le même temps, avec un phlegme tout britannique, James et ses compagnons jouent aux naufragés sur une île déserte. 

-
On préfère rester seul de notre côté, dans ce décor. C’est la meilleure façon pour être plus près de la nature.

Aujourd’hui classée en réserve naturelle, les 30 Km de canyons de l’Ardèche peuvent encore être une espace d’aventure accessible à tous dans une nature préservée.
